
r♦ nemncments, des branches mortes ou stériles, des membres amai­
gris et difformes, des copies ébauchées et sans ressemblance ?

Mais si toute grâce doit nous exciter au progrès spirituel, 
à plus forte raison la grâce eucharistique, qui est plus abon­
dante et plus efficace et dont l’effet propre est d’accroître, 
de développer, de fortifier en nous la vie surnaturelle.

Quelle anomalie donc I Je dis plus; quel renversement des 
desseins de Dieu, si nourris, si souvent engraissés merveil­
leusement, suivant l’expression de Tertullien, de la substance 
divine, on ne voyait en nous que des membres amaigris, 
qu’un tempérament spérituel amoindri !

Regrettons amèrement d’avoir si souvent, par nos infi­
délités ou notre lâcheté, outragé l’amour divin en contrariant 
sa nature et réprimait ses élans, et dans le but de réparer ce 
désordre, appliquons-nous avec ardeur à donner désormais à 
l’homme intérieur des accroissements toujours nouveaux.

IV. — Prière.

Après avoir tristement constaté nos coupables retards 
dans la voie de la vertu, nous devons éprouver le besoin de 
demander au Saint Enfant Jésus, avec beaucoup d’instances, 
la grâce de commencer enfin à honorer son accroissement en 
le servant avec un cœur toujours plus pur et plus fervent, et 
de nous aider à cette fin à détruire en nous le règne de la 
cupidité qui y fait obstacle, et cela en nous renonçant en 
toute chose.

Mais, comme d’autre part il ne faut pas vouloir croître en 
vertu plus vite que Dieu ne veut, et que trop souvent il nous 
arrive d’avoir du chagrin de ne pas voir assez promptement 
la perfection se manifester en nous, il nous faut demander 
au divin Enfant la grâce de ne pas nous décourager des 
retards apportés à notre avancement, et de ne jamais oublier 
que c’est par la patience que l’œuvre de Dieu doit s’achever 
en nous.

O Jésus, jusque-là si petit, si faible, si à l’étroit dans mon 
cœur, je veux désormais, par une imitation plus fidèle de vos 
vertus, par une étude plus approfondie de vos mystères et 
plus particulièrement de votre mystère eucharistique, par les 
élans d’un amour plus ardent et plus généreux, croître en 
vous et vous faire croître en moi.
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